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[Texte]
legislation to reflect the reality or to change the reality to fit 
existing legislative requirements. It may be that some middle 
course will emerge. 1 indicated to the provincial ministers that 
I have an open mind in this regard provided, of course, that we 
do not lose sight of the need to clearly link any authority with 
the accompanying financial responsibility.
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I made it clear that if provinces wanted to replace the 

present corporation with something which may better serve 
their needs and those of the fishermen, I would do everything 
in my power to ensure that the federal government did not 
impede such a result. It will be essential that participating 
governments can support whatever option is decided upon.

Before terminating my introductory remarks I should briefly 
like to make a few comments about the question of affidavits, 
the allegations about some activities of the corporation and the 
attacks on the management of the corporation.

First, the affidavits. There have been press articles about 
affidavits alleging misuse of travel funds of the corporation by 
its chairman. When I received these affidavits from a sitting 
member of Parliament and a member of this committee, I 
asked the Auditor General of Canada, with the auditor of the 
corporation to investigate this matter. I now have his report 
which I would like to make available for the public record of 
this committee. It states, and I quote:

Further to your letter of March 6, 1978, we have 
completed our review into the alleged improprieties of 
Mr. P. Moss, Chairman of the Board of Directors of the 
Freshwater Fish Marketing Corporation.

Our review has not disclosed any impropriety. Any 
personal expenses of Mr. Moss paid for by the Corpora
tion were deducted from amounts owing him on account 
of travelling expenses.

The letter is signed by Mr. J. J. Macdonell, the Auditor 
General for Canada. The letter is available for tabling and I 
ask the permission of the committee to do so.

Mr. Chairman, I hope that the media will be equally as 
enthusiastic to now report the facts as they have been to print 
the allegations.

The second matter concerns the allegation about some 
activities of the corporation. The management met with the 
board of directors on February 13 and responded in detail to 
the various allegations. Because of the nature of the public 
debate, the management, with the full support of the board, 
made its response public. I should like to make available copies 
of that document for your information. The board of directors, 
on which all participating governments have members, indicat
ed its satisfaction with the explanations provided.

1 subsequently learned, through a newspaper article, of an 
apparent investigation related to these allegations by the 
Attorney General of Manitoba. Department of Justice advisers 
feel that it would be inappropriate to comment further on 
issues which apparently may be under investigation and which 
may come before the courts. I did express to the management

[Traduction]
ou modifier la réalité pour la rendre conforme aux exigences 
législatives actuelles. Il pourrait peut-être en ressortir une 
solution mitoyenne. J’ai d’ailleurs indiqué aux ministres pro
vinciaux que j’étais prêt à accepter toute solution à cet égard à 
condition, bien sûr, de tenir compte de la nécessité pour toute 
autorité désignée d’assumer les reponsabilités financières 
correspondantes.

J’ai indiqué très clairement aux provinces que si elles vou
laient remplacer l’Office actuel par un organisme qui pourrait 
mieux répondre à leurs besoins ou à ceux des pêcheurs, je 
ferais tout en mon pouvoir pour assurer que le gouvernement 
fédéral n’empêche pas une telle réalisation. Il est essentiel donc 
que les gouvernements participants puissent appuyer la solu
tion adoptée, quelle qu’elle soit.

Avant de terminer, j’aimerais faire quelques brèves remar
ques à propos des déclarations sous serment, de certaines 
allégations relatives aux activités de l’Office et des attaques 
contre la gestion de l’Office.

D’abord, les déclarations sous serment. Certains articles de 
la presse ont fait état de déclarations sous serment selon 
lesquelles le président aurait utiliser des fonds de voyage de 
l’Office à des fins personnelles. Quand j’au reçu ces déclara
tions sous serment d’un député siégant au Parlement, j’ai 
demandé au Vérificateur général du Canada, qui est le vérifi
cateur de l’Office, d’étudier la question. J’ai maintenant son 
rapport et j’aimerais le rendre public. On peut y lire:

A la suite de votre lettre du 6 mars 1978, nous avons 
terminé notre étude des prétendues fautes commises par 
M. P. Moss, Président du Conseil d’administration de 
l’Office de commercialisation du poisson d’eau douce.

Notre étude n’a révélé aucune dérogation aux principes 
d’intégrité. Les dépenses personnelles de M. Moss qui ont 
été réglées par l’Office ont été déduites des montants qui 
lui étaient dus en compensation des frais de déplacement.

La lettre est signée par M. J. J. Macdonell, Vérificateur 
général du Canada, et je demande au comité la permission de 
la déposer.

Monsieur le président, j’espère que les media rapporteront 
ces faits avec autant d’empressement qu’ils en ont mis à 
publier les allégations.

La deuxième question touche les allégations concernant 
certaines activités de l’Office. La direction a rencontré le 
Conseil d’administration, le 13 février, et a répondu en détail 
aux diverses allégations. Vu la nature de la question, la 
direction, avec l’appui entier du Conseil, a rendu publique sa 
réponse. J’aimerais maintenant distribuer des copies de ce 
document à titre d’information. Le Conseil d’administration, 
où sont représentés tous les gouvernements participants, s’est 
dit satisfait de l’explication fournie.

J’ai appris ultérieurement, par un article de journal, la tenue 
vraisemblable d’une enquête sur ces activités par le Procureur 
général du Manitoba. Des conseillers du ministère de la Justice 
estiment qu’il serait inapproprié de faire des commentaires au 
sujet de questions qui semblent faire l’objet d’une enquête et 
qui pourraient même aller devant les tribunaux. J’ai indiqué au


